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Vive le campus !
Depuis septembre, les étudiants ont retrouvé les « amphis »… 
Mais la vie au campus est aussi faite de projets, d’actions 
solidaires ou d’événements dans lesquels ils s’engagent. Une 
implication sociale et citoyenne reconnue, encouragée et 
valorisée par l’Université Bretagne Sud et la Ville de Lorient.

9 600
étudiants à l’UBS 

(Lorient-Vannes-Pontivy)

50
associations étudiantes  

sur les différents campus

Le « hackathon » de l’ENSIBS : chaque année, trois jours pour découvrir les solutions 
innovantes pour les personnes en situation de handicap.
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U
ne « nuit de la science » 
en octobre, mais aussi 
une « nuit de la lecture » 
en janvier, un festival 

de théâtre, des conférences tous 
les mois, des expos… Il s’en passe 
des choses, sur une année, à l’uni-
versité Bretagne Sud ! Avec des 
nouveautés, régulièrement, comme 
cette « semaine culturelle bretonne » 
organisée en novembre dernier par 
le service Culture et vie des campus. 
Les étudiants n’ont pas manqué d’y 
mettre leur grain de sel ! Il faut dire 
qu’ils sont toujours volontaires pour 
s’engager, pour s’impliquer dans des 
actions qui trouvent sens à leurs yeux. 
L’UBS accompagne et soutient plus 
d’une cinquantaine d’associations, et 
de nombreux partenariats sont noués 
avec les acteurs locaux. La Maison 
des étudiants encourage toutes les 
initiatives qui peuvent être source 
d’épanouissement pour les jeunes ou 
qui témoignent de leur ouverture sur 
la cité… Et sur le monde. Des initia-
tives en lien avec un cursus parti-
culier, parfois, mais qui sont aussi 
le fruit de préoccupations sociales, 
environnementales ou humanitaires. 
Pour leur projet tuteuré de 2e année 
de DUT, Benjamin, Malorie et Coline 
souhaitaient « se rendre utiles ». Cet 

hiver, avec l’aide de la Croix-Rouge 
et du collectif des « Claque-Dents », 
ils ont organisé une journée de convi-
vialité en faveur des sans-abri avec 
repas chaud, café, jeux de cartes 
et petit salon de coiffure. Quant à 
Charlène et Nivine, étudiantes en 
3e année de licence « Action sociale 
et santé », elles se sont récemment 
envolées pour le Laos et en sont 
revenues au début de l’été. « Nous 
avions l’opportunité de réaliser un 
stage de deux mois dans une struc-
ture de notre choix et nous avons 
choisi d’apporter notre soutien à 
une mission humanitaire à Vang 
Vieng, expliquent-elles. Nous y avons 
enseigné l’anglais et épaulé une asso-
ciation dans ses différents projets ». 
Elles ont pu compter sur une aide 
de l’université, qui - avec la Région 
Bretagne - encourage financièrement 
les jeunes à enrichir leur parcours de 
formation par un séjour à l’étranger. 
« Nous avions également entendu 
que la Ville de Lorient pouvait attri-
buer des aides. Nous nous sommes 
donc déplacées à la Mairie afin de 
nous renseigner ». Elles découvrent 
alors « AJT vos projets », un dispo-
sitif ouvert aux 16-29 ans (étudiants 
ou pas) qui permet de bénéficier 
d’un accompagnement financier ou  

logistique, dans le cadre d’un parcours 
de formation ou pour des initiatives 
d’intérêt collectif.

La bonne recette
Claire et Julie, étudiantes elles aussi, 
ont sollicité « AJT vos projets » 
pour la création d’un jardin partagé 
100 % bio. Le projet a désormais pris 
racine dans le parc Youri Gagarine. 
Étudiants, enseignants et personnel y 
cultivent leur parcelle depuis un peu 
plus d’un an !
La vie après l’amphi, c’est donc le 
plein de projets mais aussi tout un 
éventail de pratiques culturelles ou 
sportives qui peuvent être intégrées au 
cursus. Théâtre, photo, radio, gravure, 
street-art ou ateliers cuisine avec l’as-
sociation Optim-ism… Voilà la bonne 
recette de l’UBS, qui mêle savoirs, 
implication, proximité et créativité. 
Recette gagnante, puisque l’UBS se 
classe dans le Top 10 des universités 
françaises qui insèrent le mieux ses 
étudiants, et dans le Top 12 en ce qui 
concerne la réussite de la licence en 
trois ans. ◆

PRATIQUE

AJT vos projets
www.lorient.bzh/ajt

DOSSIER

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Une vie  
après l’amphi
Animer le campus, partir en mission humanitaire, organiser des 
événements… Dans le cadre de leur formation ou en parallèle de 
leur cursus, les étudiants ont de la ressource ! Afin de mener à bien 
leurs projets, ils peuvent également solliciter la Ville de Lorient, 
pour un coup de pouce financier ou logistique.

Nuit de la science
Pour la « nuit de la science », les sites de Lorient, Vannes et Pontivy ouvrent leurs portes 
pour faire découvrir les innovations scientifiques. Ateliers, conférences, démonstrations… 
Venez assister à des conférences et participer à des ateliers, à la faculté des Sciences et 
Sciences de l’Ingénieur (2 rue Le Coat-Saint Haouen) mardi 8 octobre à partir de 18 h. 
Programme complet : www.univ-ubs.fr, rubrique Actualités.
À noter : l’appli mobile Breizh’Event référence depuis mi-septembre les événements jeu-
nesse en Bretagne. Localement, un nouvel agenda participatif a été mis en ligne pour ne 
rien rater à Lorient, et un annuaire très complet est accessible pour trouver facilement les 
interlocuteurs sur des sujets comme le logement, la formation, le bénévolat…  
Rendez-vous sur www.bij-lorient.org.
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YANN SYZ,
adjoint au maire 
chargé de la jeunesse,
de la vie étudiante, 
de la prévention 
et de la santé

En quoi les campus 
représentent-t-ils une 
richesse pour le territoire 
lorientais ?
À l’origine, la création de 
l’UBS est liée à un volon-
tarisme fort de la Ville 
de Lorient et de Lorient 
Agglomération, qui y avaient 
mis des moyens. 
C’est aujourd’hui une ri-
chesse pour Lorient, car 
l’UBS, l’EESAB et d’autres 
écoles sont à la fois des 
solutions de formation de 
proximité pour les jeunes 
de la région mais aussi des 
établissements avec des 
spécialités pointues, de la 
cyber-sécurité à l’histoire 
maritime en passant par les 
matériaux composites, qui 
attirent chez nous des talents 
venus de loin, qui offrent des 
compétences recherchées 
aux jeunes Lorientais, qui 

contribuent à l’innovation 
économique, sociale et 
culturelle sur le territoire.

Comment la municipalité 
peut-elle aider les 
étudiants tout au long 
de leur parcours ?
Il est important à nos yeux 
que les étudiants aient un 
cadre de vie qui facilite leur 
cursus.Cela passe par la qua-
lité urbaine du campus, par 
l’organisation des transports, 
l’accès aux espaces culturels. 
Depuis peu, l’abonnement 
au réseau des médiathèques 
de Lorient est gratuit pour les 
moins de 26 ans, Lorientais 
ou scolarisés à Lorient 
quelque soit le lieu de rési-
dence. Nous travaillons aussi 
avec le BIJ pour faciliter la 
mobilité internationale des 
étudiants. 
Ce sont des exemples de ce 

que nous souhaitons : faire de 
Lorient une ville qui favorise 
les études.

Quels sont les objectifs 
du dispositif « AJT vos 
projets » ?
Ce dispositif s’adresse à tous 
les jeunes Lorientais ayant 
entre 16 et 29 ans, ainsi qu’aux 
jeunes, lycéens, étudiants, 
apprentis à Lorient, dont le 
projet aura un impact direct 
sur la population lorientaise. 
Il permet de bénéficier d’un 
accompagnement dans le 
montage de projets d’intérêt 
collectif (culturel, sportif, 
environnemental, de solidarité 
internationale, social, d’ani-
mation locale …) et d’une 
aide financière ou matérielle 
pour sa réalisation. Il s’agit là 
d’accompagner les jeunes 
qui s’investissent dans 
la vie locale !

3 QUESTIONS À…

BEVET AR C’HAMPUS !

A-c’houde miz Gwengolo emañ 
distro ar studierion àr bankoù an 
« añfiteatroù »… Mes buhez ar 
c’hampus zo ivez raktresoù, oberoù 
kengret pe abadennoù a lakont 
begon enne. Un emouestl sokial ha 
keodedel anavet, broudet ha laket 
àr-wel get Skol-veur Kreisteiz Breizh 
ha Kêr an Oriant. « Noziad ar skian-
toù » a vo aozet e miz Here, « noziad 
al lenn » e miz Genver, ha bout e vo 
ivez ur festival teatr, predegennoù 
bep miz, diskouezadegoù… Nag a 
draoù a c’hoarvez e-pad ur blez er 
skol-veur ! Get Ti ar studierion e vez 
harpet an taolioù-intrudu a sikour ar 
re yaouank da vleuniñ pe a ziskouez 
emaint digor àr ar geoded. Taolioù-
intrudu stag doc’h ur c’hursus resis 
gwezhavez, ha frouezh prederiaden-
noù àr an dachenn sokial, an endro 
pe an dengarouriezh ivez.

Un jardin partagé 100% bio dans le parc Youri Gagarine.
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 Manoah 

Dans le feu de l’action
Manoah (ENSIBS) est sapeur-pompier volontaire (SPV) au cen-
tre de secours principal de Lorient depuis avril 2017. « Mon pro-
jet professionnel est resté intact, bien qu’il se soit affiné, au fil des 
années : devenir sapeur-pompier. J’ai choisi d’intégrer l’école d’in-
génieurs de Lorient en 2017, après l’obtention de mon DUT. En tant 
que SPV, je suis équipier sur intervention et je suis apte à exercer 
certaines missions sous les ordres du chef du véhicule. Concilier 
cet engagement avec les études nécessite de l’organisation mais 
aussi de la volonté. Généralement, je consacre un à deux week-
end par mois et une à deux nuit(s) par semaine à cette activité. 
C’est un enrichissement personnel extraordinaire et une formidable 
expérience. Surtout, c’est une occasion unique d’être sur le terrain, 
avant de prendre des responsabilités qui m’en éloigneront. Bien 
sûr, certaines gardes sont éprouvantes, en particulier lorsque deux 
journées de 8 h de cours sont séparées par une nuit blanche ! ».

 Claire 

Au galop !
Claire (ENSIBS) est cavalière. Elle a organisé plusieurs événements 
équestres au haras d’Hennebont. « Il s’agissait d’un projet basé sur 
un rêve de gamine. J’avais à cœur de proposer des événements 
authentiques, dans le respect du cheval et du cavalier, où chaque 
visiteur repartirait avec de nombreux souvenirs. Nous avons créé 
une association avec une amie cavalière et ma mère m’a également 
aidée dans ce petit rêve. J’ai ensuite travaillé avec des amis expéri-
mentés et des professionnels m’ont épaulée, en prenant le temps de 
répondre à toutes mes questions. J’ai pu développer beaucoup de 
compétences comme la communication ou la gestion d’une équipe. 
Cela m’aidera dans mon futur métier d’ingénieur : peu importe notre 
niveau d’étude, nous serons tous confrontés au travail en équipe ! 
Le monde associatif a cet avantage de nous apprendre à nous po-
sitionner. On se découvre réellement… C’est loin d’être facile ! ».

UNIVERSITÉ BRETAGNE SUD

Incroyables étudiants
Ils s’impliquent dans le sport, la culture, l’environnement, la vie associative…  
Six étudiants racontent leur engagement et leur passion.

 Léa 

Tout naturellement
Léa (faculté des Sciences et Sciences de l’Ingénieur) est 
présidente des « DDcalés », une association étudiante de 
sensibilisation aux enjeux environnementaux. « Avec un petit  
groupe de la Licence Sciences, écologie et société, nous 
avons repris l’association qui était en sommeil depuis un an. 
Nous avons organisé plusieurs actions ces derniers mois, 
comme par exemple un atelier d’emballage des cadeaux 
de Noël en tissu et journal ou une disco-soupe pour sensi-
biliser au gaspillage alimentaire. Nous avons également fait 
fabriquer un kit de gobelets réutilisables et nous nous occu-
pons de notre petit jardin partagé « Maligorn » (ver de terre 
en breton). Celui-ci a longtemps servi de laboratoire à ciel 
ouvert, pour expérimenter des techniques de production 
naturelles : culture associée, spirale aromatique… L’objectif 
est désormais d’améliorer nos rendements ! ».

D
R
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 Maïwenn 

Bien embarquée
Maïwenn (faculté des Sciences et Sciences de l’Ingénieur) a par-
ticipé à la constitution d’un équipage de voile habitable à l’UBS. 
« Le projet est né en 2017 : avec Pierre, un autre étudiant, nous 
souhaitions mobiliser les voileux débutants ou confirmés de l’UBS 
autour d’un équipage de compétition. Originaire de Saint-Malo, j’ai 
longtemps pratiqué la planche à voile à haut niveau, c’est en arri- 
vant à Lorient pour mes études que j’ai progressé en voile habitable. 
Nous avons sollicité le service des sports de l’université qui nous 
a beaucoup aidé. Tout le monde était enthousiaste à l’idée de re- 
trouver un équipage universitaire, ça faisait longtemps ! Aujourd’hui, 
nous avons même deux équipages, avec onze sportifs en tout. Il 
faut de la motivation car chaque semaine, en plus des entraîne-
ments, il y a de la préparation physique et des cours théoriques. En 
mai dernier, nous avons participé aux championnats de France à 
Antibes. Si le projet a pu se concrétiser, c’est aussi grâce au parte-
nariat noué entre l’UBS et le CNL : cela permet de s’entraîner dans 
des conditions optimales ».

 Valentin 

À grandes foulées
Valentin (IUT) a remporté en mai dernier le championnat d’Eu-
rope du 10 km sur route, avec l’équipe de France juniors. « J’ai 
obtenu la qualification de sportif de haut niveau universitaire 
mais pour autant j’ai opté pour un DUT en cursus normal. 
En revanche, toutes mes absences pour raison sportive sont 
justifiées, ce qui est toujours appréciable lorsque je dois rater 
un ou deux jours pour des compétitions. Je m’entraîne le soir, 
avec parfois aussi une petite séance le matin avant d’aller en 
cours. Mais je passe bientôt en catégorie « Espoirs » et je vais 
devoir doubler les créneaux ! Je m’entraîne principalement 
à l’étang du Ter, sur la piste de Bois-du-Château ou celle du 
Moustoir. Le volume horaire de mes entraînements s’élève en 
moyenne à dix heures de sport par semaine. À Lorient, j’ai la 
chance de pouvoir m’entraîner avec toujours au moins une 
personne car plusieurs étudiants pratiquent la course à pied 
en compétition ou en loisir ».

 Solenn 

En toutes lettres
Solenn (faculté de Lettres, Langues, Sciences humaines 
et sociales) est présidente de l’association des lettres mo-
dernes (Alemo), qui vise à promouvoir la culture littéraire 
sur le campus. « Nous avons organisé pour la première fois  
cette année une Nuit de la lecture à la Maison des étudiants. 
Nous avons pris appui sur cette manifestation nationale pour 
en faire un moment convivial. Chacun avait carte blanche 
pour lire à voix haute des écrits, des passages de romans, 
pour partager des coups de cœur littéraires… L’éventail 
de genres et de styles était très large, de la Comtesse de 
Ségur jusqu’à Harry Potter en passant par certains écrivains 
contemporains ! Nous avons aussi participé à la créa-
tion d’un événement original, en fin d’année dernière : un  
escape-game (jeu de pistes) au Paquebot, dans trois salles 
différentes, sur le thème de Peter Pan et de L’Île aux trésors 
de Stevenson. L’association peut aussi proposer des sémi-
naires, comme récemment sur les liens entre littérature et 
jeux vidéo, et nous avons mis en place un service de boîte à 
livres à la bibliothèque universitaire ».
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